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Apostolat de la prière

Intention générale pour mars 1005 : l’esprit de prière.
Combien de chrétiens, même fervents, s’attristent de se 

sentir sans appui, sans guide, sans consolation, sans amitiés, 
et sont parfois tentés de se .ourager dans le sentier rocail­
leux <|ui mène au ciel. Parmi les moyens (pie leur suggèrent 
les auteurs ascétiques, un des meilleurs, croyons-nous, est de 
s’efforcer de développai en eux-mêmes l’esprit de prière.

Nous ne disons pas seulement la pratique de la prière, la 
récitation de certaines formules pieuses il des heures détermi­
nées, mais l’esprit de prière, c’est-à-dire un cri vers Dieu, une 
élévation de l'âme vers lui, chaque fois que nous nous heurtons 
à notre impuissance, à nôtre solitude; mouvement du cœur 
qui deviendra peu à peu habituel, comme instinctif et qui 
sera notre secours ordinaire dans toutes les difficultés de la vie.

Oh ! si nous nous accoutumions peu à peu à appeler notr j 
Père du ciel, notre miséricordieux Sauveur, dès qu’un obstacle 
se dresse sur notre chemin, à implorer son conseil dans nos 
doutes, à lui offrir les tentatives de notre bonne volonté, à le 
remercier aussi souvent que nous éprouvons le bienfait de sa 
paternelle intervention^ lui demander simplement, filialement, 
à toute heure du jour, ce que nous désirons pour nous-mêmes 
ou pour nos frères, à nous préoccuper de ses intérêts plutôt 
que des nôtres, en un mot, à le mettre de moitié dans tout ce 
qui nous touche, à penser à lui autant et plus qu’à noua, quelle 
transformation dans notre vie !

Cette salutaire habitude ne sera certainement pas acquise 
en quelques jours, ni même en quelques mois: notre pauvre 
âme est tellement envahie par les soucis des biens matériels, 
par les vagabondages de l’imagination, par les obsessions 
troublantes du démon, quelle songe quelquefois à tout plutôt 
qu’à invoquer Celui qui seul peut lui venir en aide. Il faut 
cependant viser à cette intimité confiante et reposante avec 
notre Dieu, qui est aussi notre ami le plus proche, le plus fidèle 
et le plus puissant ; c’est là vraiment le fond de la vie chré­
tienne, de la vie parfaite. Nous devons nous persuader de cette 
incontestable vérité que Dieu est toujours occupé de nous, de


